
ABDELADIM HARRAS REJOINT 
UNION POUR VILLENEUVE : 

L’AUTORITÉ DU TERRAIN, LA 
MÉTHODE DU PROFESSIONNEL

Il y a des parcours qui ne s’inventent 
pas : ils se forgent dans le réel.
Celui d’Abdeladim Harras en fait 
partie.
C’est celui d’un homme de terrain, 
formé à la rigueur et à la méthode, 
qui a fait de l’organisation, de 
la propreté et du bon sens des 
réalités sa marque de fabrique.
Issu d’une formation militaire, il a 
bâti sa carrière sur trois piliers : la 
discipline, la gestion d’équipes et 
la transmission.
Manager aguerri, entrepreneur 
exigeant, il connaît la valeur d’un 
travail bien fait et l’importance 
d’un cadre clair. 

🧭 Un homme du concret face 
aux dérèglements du quotidien

Ce qu’il voit à Villeneuve, il ne le lit 
pas dans les rapports : il le constate, 
tout simplement, dans la rue.

Une ville où la propreté semble avoir 
été abandonnée à elle-même.
Où il suffit de s’asseoir quelques 
minutes au centre-ville pour 
apercevoir le ballet des rats qui 
traverse la place.
Où, le week-end, les poubelles 
débordent dans les grands 
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ensembles, au point d’en interroger 
la dignité même de l’espace public.
Et quand certains prétendent que 
“les habitants sont sales”, il refuse 
ce mépris.

Il sait, lui, que les incivilités existent, 
mais qu’elles ne justifient pas 
l’inaction. Une ville bien tenue n’est 
pas une ville parfaite : c’est une ville 
où l’on ne laisse pas faire.

La propreté n’est pas une fatalité : 
c’est une question d’organisation, 
de planification et de suivi.
Et c’est précisément là qu’Abdeladim 
Harras apporte son expertise : 
une approche professionnelle, 
rigoureuse, capable de repenser la 
gestion des déchets, la coordination 
entre services, et la réactivité des 
interventions.

“Quand les poubelles débordent, 
quand les rats dansent au centre-
ville, ce n’est pas un manque de 
civisme — c’est un manque de 
pilotage.
Mon métier, c’est d’organiser, de 
planifier, de rendre des comptes.” 

🍽️ De la restauration à la rigueur 
alimentaire : redonner du sens aux 
repas scolaires
Son autre terrain d’expertise, c’est la 
restauration.
Pendant des années, Abdeladim 
Harras a dirigé des établissements, 

formé des équipes et accompagné 
la création de restaurants.
Il connaît les coulisses, les enjeux 
sanitaires, la qualité du produit et 
surtout le respect du temps de 
repas.
Or, à Villeneuve, le constat est amer.
Le passage à un fournisseur unique 
a simplifié la procédure, mais pas 
amélioré la qualité.
Les repas à un euro ont été présentés 
comme une victoire sociale — mais 
à quel prix ?
Aujourd’hui, les enfants mangent 
vite, dans des espaces saturés, 
avec un temps de repas réduit, au 
détriment de ce moment essentiel 
qu’est la pause du midi.

“On ne nourrit pas une génération 
en comptant les minutes ou les 
centimes. On lui apprend le goût, le 
respect, le temps partagé.”
 
Son expérience de restaurateur et 
de formateur en gestion lui permet 
d’apporter un regard neuf :
celui d’un professionnel qui pense 
la restauration non comme un coût, 
mais comme un service public de 
qualité, un espace d’éducation et de 
dignité.

Et demain, il compte bien 
contribuer à poser les bases d’une 
gestion alimentaire locale, saine 
et maîtrisée, à la hauteur de nos 
enfants.
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⚙ ️Ce qu’il apportera à Villeneuve-
la-Garenne

Avec Union pour Villeneuve, 
Abdeladim Harras mettra sa 
rigueur au service de trois priorités 
immédiates :
•	 La propreté urbaine, avec une 

réorganisation complète du suivi 
des déchets, la lutte contre les 
nuisibles et la mise en place d’un 
plan d’action clair et évalué ;

•	 Le développement économique 
et le commerce de proximité, 
pour redonner vie aux centres 
de quartier et soutenir les 
entrepreneurs locaux;

•	 La gestion urbaine et sociale 
de proximité, en renouant un 
dialogue exigeant et respectueux 
avec les bailleurs sociaux, pour 
que les habitants retrouvent 
fierté et sérénité dans leur cadre 
de vie.

Homme de terrain et de résultat, il 
croit qu’on peut remettre de l’ordre 
sans perdre l’humain, et ramener 
la qualité sans sacrifier l’équité.

Bienvenue à ABDELADIM HARRAS.

EMMANUELLE  SAUNIER 
ABDELAZIZ BENTAJ 
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« La propreté, ce n’est pas une option. 
C’est le premier signe du respect 
qu’une ville porte à ses habitants.
Et la restauration, ce n’est pas une 
dépense : c’est une éducation”


